
 

 

 

FRATELLI TUTTI, première partie, paragraphes 13-21. 
 

Le Pape prolonge son analyse des situations actuelles. Le plus souvent il 
ne fait qu’évoquer, mais son énumération est importante et nous invite à 
regarder de près !  
 

13. S’accentue une perte du sens de l’histoire qui se désagrège davantage. On observe la 

pénétration culturelle d’une sorte de ‘‘déconstructionnisme’’, où la liberté humaine prétend 
tout construire à partir de zéro. Elle ne laisse subsister que la nécessité de consommer sans 

limites et l’exacerbation de nombreuses formes d’individualisme dénuées de contenu. C’est 

dans ce sens qu’allait un conseil que j’ai donné aux jeunes : « Si quelqu’un vous fait une 

proposition et vous dit d’ignorer l’histoire, de ne pas reconnaître l’expérience des aînés, de 

mépriser le passé et de regarder seulement vers l’avenir qu’il vous propose, n’est-ce pas une 

manière facile de vous piéger avec sa proposition afin que vous fassiez seulement ce qu’il vous 

dit ? Cette personne vous veut vides, déracinés, méfiants de tout, pour que vous ne fassiez 

confiance qu’à ses promesses et que vous vous soumettiez à ses projets. C’est ainsi que 

fonctionnent les idéologies de toutes les couleurs qui détruisent (ou dé-construisent) tout ce qui 

est différent et qui, de cette manière, peuvent régner sans opposition. Pour cela elles ont besoin 

de jeunes qui méprisent l’histoire, qui rejettent la richesse spirituelle et humaine qui a été 

transmise au cours des générations, qui ignorent tout ce qui les a précédés. » 
 

14. Ce sont les nouvelles formes de colonisation culturelle. N’oublions pas que les peuples 

qui aliènent leur tradition, et qui par une manie imitative, par violence sous forme de pressions, 

par une négligence impardonnable ou apathie, tolèrent qu’on leur arrache leur âme, perdent, 

avec leur identité spirituelle, leur consistance morale et, enfin, leur indépendance idéologique, 

économique et politique. Un moyen efficace de liquéfier la conscience historique, la pensée 

critique, la lutte pour la justice ainsi que les voies d’intégration consiste à à vider de sens ou à 
instrumentaliser les mots importants. Que signifient aujourd’hui des termes comme 

démocratie, liberté, justice, unité ? Ils ont été dénaturés et déformés pour être utilisés comme 

des instruments de domination, comme des titres privés de contenu pouvant servir à justifier 

n’importe quelle action. 
 

15. La meilleure façon de dominer et d’avancer sans restrictions, c’est de semer le désespoir et 

de susciter une méfiance constante, même sous le prétexte de la défense de certaines valeurs. 

Aujourd’hui, dans de nombreux pays, on se sert du système politique pour exaspérer, exacerber 

et pour polariser. Par divers procédés, le droit d’exister et de penser est nié aux autres, et pour 

cela, on recourt à la stratégie de les ridiculiser, de les soupçonner et de les encercler. Leur 

part de vérité, leurs valeurs ne sont pas prises en compte, et ainsi la société est appauvrie et 

réduite à s’identifier avec l’arrogance du plus fort. De ce fait, la politique n’est plus une 

discussion saine sur des projets à long terme pour le développement de tous et du bien commun, 

mais uniquement des recettes de marketing visant des résultats immédiats qui trouvent dans la 

destruction de l’autre le moyen le plus efficace. Dans ce jeu mesquin de disqualifications, le 

débat est détourné pour créer une situation permanente de controverse et d’opposition. 
 

16. Dans ces conflits d’intérêts qui nous opposent tous les uns aux autres, où gagner devient 
synonyme de détruire, comment est-il possible de lever la tête pour reconnaître son voisin ou 

pour se mettre du côté de celui qui est tombé en chemin ? Un projet visant de grands objectifs 

pour le développement de toute l’humanité apparaît aujourd’hui comme un délire. Les distances 

entre nous augmentent, tout comme la marche, difficile et lente vers un monde uni et plus juste, 

subit un recul nouveau et drastique. 
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17. Protéger le monde qui nous entoure et nous contient, c’est prendre soin de nous-mêmes. 

Mais il nous faut constituer un ‘‘nous’’ qui habite la Maison commune. Cette protection 

n’intéresse pas les pouvoirs économiques qui ont besoin d’un revenu rapide. Bien souvent, les 

voix qui s’élèvent en faveur de la défense de l’environnement sont réduites au silence ou 

ridiculisées, tandis qu’est déguisé en rationalité ce qui ne représente que des intérêts 

particuliers. Dans cette culture que nous développons, culture vide, obnubilée par des résultats 

immédiats et démunie de projet commun, il est prévisible que, face à l’épuisement de certaines 

ressources, se crée progressivement un scénario favorable à de nouvelles guerres, déguisées en 

revendications nobles. 
 

18. Certaines parties de l’humanité semblent mériter d’être sacrifiées par une sélection qui 

favorise une catégorie d’hommes jugés dignes de vivre sans restrictions. Au fond, les personnes 

ne sont plus perçues comme une valeur fondamentale à respecter et à protéger, surtout celles 

qui sont pauvres ou avec un handicap, si elles “ne servent pas encore” – comme les enfants à 
naître –, ou “ne servent plus” – comme les personnes âgées. Nous sommes devenus insensibles 

à toute forme de gaspillage, à commencer par le gaspillage alimentaire, qui est parmi les plus 

déplorables. 
 

19. La baisse de la natalité, qui provoque le vieillissement des populations, associée à 

l’abandon des personnes âgées à une solitude douloureuse, est une manière subtile de signifier 

que tout se réduit à nous, que seuls comptent nos intérêts individuels. Ainsi, ce ne sont pas 
seulement la nourriture ou les biens superflus qui sont objet de déchet, mais souvent les 
êtres humains eux-mêmes. Nous avons vu ce qui est arrivé aux personnes âgées dans certaines 

parties du monde à cause du coronavirus. Elles ne devaient pas mourir de cette manière. Mais 

en réalité, quelque chose de similaire s’était déjà produit à cause des vagues de chaleur et dans 

d’autres circonstances : elles ont été cruellement marginalisées. Nous ne nous rendons pas 

compte qu’isoler les personnes âgées, tout comme les abandonner à la charge des autres sans 

un accompagnement adéquat et proche de la part de la famille, mutile et appauvrit la famille 

elle-même. En outre, cela finit par priver les jeunes de ce contact nécessaire avec leurs racines 

et avec une sagesse que la jeunesse laissée à elle seule ne peut atteindre. 
 

20. Ce rejet se manifeste de multiples façons, comme par exemple dans l’obsession de réduire 
les coûts du travail sans prendre en compte les graves conséquences que cela entraîne, car le 

chômage qui en est la résultante directe élargit les frontières de la pauvreté. La marginalisation, 

en outre, prend des formes déplorables que nous croyions dépassées, telles que le racisme qui 

se cache et réapparaît sans cesse. Les manifestations du racisme viennent encore nous couvrir 

de honte, en montrant ainsi que les progrès supposés de la société ne sont ni si réels ni assurés 

pour toujours. 
 

21. Il existe des règles économiques qui se sont révélées efficaces pour la croissance, mais 
pas pour le développement humain intégral. La richesse a augmenté, mais avec des 

inégalités ; et ainsi, il se fait que de nouvelles pauvretés apparaissent  Lorsqu’on affirme que le 

monde moderne a réduit la pauvreté, on le fait en la mesurant avec des critères d’autres temps 

qui ne sont pas comparables avec la réalité actuelle. En effet, par exemple, ne pas avoir accès à 

l'énergie électrique n’était pas autrefois considéré comme un signe de pauvreté ni comme un 

motif d’anxiété. La pauvreté est toujours analysée et comprise dans le contexte des possibilités 

réelles d’un moment historique concret. 


